
LE SAMEDI

sa vo<ix exprimai;it Ilne doulleur si itcîîse,
'i1i r('Ltret si quEIEiEEie l'eitl:iii1t enil'lit i'-

iiicjiisquillii fond' de ;ii< etgai-ie
iii('iit alors, Ell. ld:<:i sak pttite Iiialit, enicorie

treililiante, <is c-lle' El(lIv :eciie qui
ard< emmiienit <'t ejEerduliiiit y appuya'~E s' los
ru*s.

Depuiis i v'e.le elle i'<"v\;Iit 1', ce l';iiser.
-INuerci, dit,-elle', vil relevant li ti.Le ;îe'

ci. vous fi'îe ait (lit bien, J'aitiiis tant
Illa ilie tt'

.Soli 'i tl av L itlue pli'aIîtet
ses larilles, aà pinei SEîls iviviitl unil'o
l'éclat (le soit c.<I

Alc'tiît iiii.scra;lile (Iv so it cisctiii (Ile c;i-
dntà lituî h i,Ïý aM îa i l 1e dle ( ;Ie(-

ritnd(e comprlEiit sat EILIesso, otE(lc;l'iEi,
par 'eniitremîîise (le ( eri iul i i e, liti (dl*1it un e

sUY.cl rca<attoujours lit bEelle' ei'ibit
av'c dtes quî (ii l'a.'l< ian'it ilais d1iiii

mîouîvemeînt le t'-tî, aeEIiEiiediip.,l

sollrire, e1lle rvi'lsui lO'oIail'. l'ois, cliaicc
tanîte, iicttiluît hi illî,uîî sur soin E''cPuni'l

(u'il lie .5e. i)sah tPoinît, ellc e-aia la <l iai il-
In.c qe~llle uivahi IlluE'' danîs tin îlcs plus pau-

Elle,tco5iCEU tit l ualconi, et loilîgteils elle
dlii('uru a. sa eî'ie laissanît orreî' Soli ''il

11101,11u sitli le iîoiciî tlie la rlut.
l"Il<' se sentait bEien mualheiureuse. Il lui

sembillait (iele i'"v< îlEv réEunio iiait E'flXEl'SCe

dliratit scil vort'-etuî plus liE' lu' 5(Eu\e-
Iliri 11(lu IIE>ui!Eli' Ill. euiis lng'tempi 1s passe

Ele eniviait 'EuIX, (Ili tu'a.v'rsaio'iît hia rut'
l('S heure-uses i1II(E' pEEortant Edans (cîuî's Iu'i

tilt lovuui e s vicio'llai'us assis dcvanît
leur i.O-L jire t souriiiit à. tilt pe t- h s.

llcenviait lat libore hîironelîle, qui s'eivO-
lait v'ers sa oveCL si ell cecnviait la. vie,
elle eniai t auissi lut mor(Et car, 1Vtuadlau t iti
.îa.sîiîri dlisscclléc sur le bEalconl voistin, elle

-l 11est iiE ,i-l 1 est bien hecureux ! Je
Voud<rais etie modEle alussi!

Lai soEirée L'vî;i.Ies tcerrasses se pElu-
pdutieiit. lDes miilliers E'ttoulcs sciiîtilhîielit ail
cl, ct comeEiiiii la iisonid <l'Sizel étai t voi-

sine dili rivaige, elle' entendoait la iller' se ]lii-
seli suri la Jetu'e, se bEriser éecrncllcemenut sanus

Jaillîaîs muriru.
cette lutte sanis tr'E iti 1)su-ult aililogile

a d'erîucb SEoli c(elr. l' était fortc,jcuic,
et lon-gcelli>s, ecorCe)' so1 amoiEur miaternecl se-
rait brise, commeii les rochers' brisaient les

.jours! clle serait unet uIICOIIziie pour Gcr-
muaille, et touit luuiiiotur tic son clant serait

CeLt encsée lat lit lelu r.r. rEs san"lots
sou levaienît sit poitrine', prs et EdEEchi-

rants; Pis ils se' caliulèreât, ses larmeis lier-
dlirenît leur aîi icrtuiIlle, ili sEouriire Célecstc erra'
sur ses lèvres Ïelle- prit le pctit poErtratit (Ille
toujours eŽllc 1)oitit sui' cIl'', ut, I'iilrsa
loniguemenit, elle uîriiîurail,;

- ur tie -l'ieui, ; 'ii:iiic îîais Ili>
*je t'aiuililciu l EiEiEi. . je t'ai ii a. te doiti-
lier touit uIlil IEEilliE'iil

]et ses minis se joigicut, commeiî sucl

priait delvat l'imiugE.
Mlainîtenanut elle' E i'e'ssai titii nulEuveu ''
lle nle i'etoqIilErIIIlit plus E-I Franlce. E 1<'

l1i01 attriait Ili lý niiii'e i hi. IEEUCE'iii,
tout Près' Ele ha vil la dIEs NI iteelle aivai t
enftreu('e li' ieu hisoiiii'ttE a.,ilEEiiiE. IlE

s'y é2taliraUuit. t<.iiuc luii fulhit.-Il pour ivr \'
Il'Su e ii. Le< triuîl oni li lîuîi' po<i-

voiî'îit ià ses b<esoEins. I )ii Est' EIlle titi 1111-
portliîeîut les So)lli'îi' de SEEli coErps si <'lb'

doniijt à sort1 ('EI'ii hiv dontEEE, il ilit il. 'i 11<

offriraiit Eji'E illElii5 lorisqlal'h lji liEtti-,
radieuse et p>aré~e, nuiss'nhîts '. fli rute. El le

pourr-ait aussi li aýlrcssei' lat par-ole- .et
1o'it(tiE errer (dins ses miains lia chèùre Pe-

tite liii.
l:tc CI- evo' s'accomîplit. Avec lat promiesse

-iliie' ati propriétairec, tlti v'ieux ber-cr ka-
I l'le, SuZel pit possession dle la. chaumière

cEuiEE oîuv~erte Ele-paille (le ilulïs, entou-
n4' l (lucittl5 <'t dL <1ue<lquis oliv'iers. Au de-

dlais tottit uîuL isér-able ; seule une natte
Il'jl ýjE)i vrvait le lit. Pas unt illeulEle. Mi

Sizel ('epenolauit étalit ie eure iul-use ; eau', dIi
suil abriiité parîi les olivier's, chaque muatin

La viE- iwiliîîti t luii seildait r-adieuse,
u't dlepis plEto'<u<s semuaines, elle sour'iait a

.1011 iii<idtsto' hîoniicur, lor-squ'uîn Joui- elle vit
alIeruiu I.d JMr.i. L' clqui-t les lé-

vi'o5 crispées, il s'écriait (lune voix inipé-
î'ieuxe:

-QE eim'prudelnce ! VTenir. nous1 braver
.lslle 'Vous Partir'ez, 8ûZel, je l'exige.

C'est îuîoi qfui vous le3 diq.
Le comute Nlaxiuiie n"iavait pats vut sans irri-

tuîtioui IAsci î pr-endrue posssession (Iu
uiîiliit il y veniait détermiîné à éloiguici-

Cette ilièi-e aut coeur uirdent, dont uin g"este,
donît un clan le l'10 î aurait pli détruir-e lat
qluiétudle danis lauiejElle v'ivit la comtesse enl
luti appr'enanit une elYi'oyable vérité : lat mor-t
deIE 0 Soli[iue enfant.

-QuIelle aildac<'! re'prit le comte Maime
oluin accent oui -rânîdissaiit lat colère ; quelle
auidace! Vous fixer- à quoilquîes pas (le mon
lialoi Latioui, quuand vous, aviez p'oiîis le si-
tllie uiu Edocteur Lautîjier, q1uand v'ous lui

(i'o7.Jméle dispar'aître.
.Sûzel lEissit, li tê^te, laissa Luill ses (deux

îuîauuîs avec abatndon, commule une mau.rtyr'e
lui('te à r'cevoiî' le coup fatal, et répondit
avec un1 dloilouri-eux soupir

-Je souffr'aiis tant
M. - le tié-.nedemeurait sombre, insen-

sibîle, et (lu dloigt montrait l'horizon.
-Si bientôt, odisait-il, vouis n'avez regagne

la l1, 1 i.neE:ý, j'accomuplis nia muenace. D)ussé-je
Eiéc'.Qshél'ei la. comutesse, elle saur'a (lui vous
êtes, et niouus rendu-uns Ucuiieà la mlisère.

- !o eanl lat vi-auîlcc! i-Quitter
Gerineiic-

Putis, tout il coup, lasse enfin (l'être foulée
aulIx pieils. tr-ouvatnt (huis soni dé.sespoir une
énecrgie inidomiptutble, elle redrtessat la tête;
ses yetiîX lanîcèrenît des flaiiiînes, et, d'une voix
ard-oente

-Noi, non,j le earui.îtrai pas. Et, si vous
uIle chassez Pitt- la force, c'est uîîoi (lui lui dliri
lut vér'ité. Mlh 011 mi'appelle lit folle, je le sais .
on iiîetti'a cii (toute chaucune dle mîes par'oles,
je le saiis eii('oU< -, llutis j'ti dets Pl-euv'es Cil

uluin (Iue Germîainîe est uil fille. 'J'uîi une
lEttr'elitie avec le docteur Lautitu- ; J'ai
le por'trauit (ju'il iii' ut honné lor'sq1ue vous avez
qliitté Pariis, luie laissatnt si mîalhîeureuse;
J'ai ecore. .

luis, se calmanuîît soudain, joignant les
lilutis et suppîlianut

-Ali !M. oIe (héun laiuîssez-mino (lemcu-
uer ici. Quiel malul faîis-je à lat chère petite?

s t- tli êtr-e niuisible ojtîe l'aîimîer (le toute
îuuuî lui-e; ? qu1e d'ê'tre prête àl ha1 défendrie ait
muoinde uEQltuo uaund elle se Pr-omuène sur-
li pElage o-to qu'elle s'alpi'uc Loetuit près duL flot,
muoi *o i'e'î,llo toujours. L'aiti'e soi-, ri'aî;-je

pa.s~ dulî coup oI icirr-e écraisé l'aspic qlui
idllait imontr' ie sit, lumaini. Laissez-miîoi , lauissez-
iuioi Eleulle'li îeî ici je 5EiuiS scèe ip-u
leîîto'. Qui lpourraîit dleviner lui vér-ité ?

NI.- le t uuu'uuio se seniti t ébranlé devant
ll'pcî de'î ilO ctte p d'ie vanit ce r'egardo. q1 ui

--- Soit, (lit-il cuiiui, restez,; îis tiijuî-ez-lnoi
de'''ale' le silence. Fa'uites-en le ser-mîent.
sûuzel cuit un lieu- souriîre.

-Pourquoi uin serment, puisque de ce Si-
lence, dépendl le bonheuctr dle mon enfant? ..
Cependant, si Vous l'xgz ejurerai, tenez,

sur1 le Portrait de t~lulile
prenant le Illéila.illon, elle appuya sa matin

tremblante sur lat tête dle Ila fillette.
-Je jure, (lit-elle, (le ne jamaluis Ile fair'e

connaître. Je le jure (levant cette iîliage, et
sur- mîon salut éternel.

Ce serment calina. les appréhensions (lu
comte Maxime.

-C'est lien, dlit-il froidement, je comîpte
sur votr'e promeîsse ; muais malheur à Oer-
mnaille, si vous y imialuez.

C'est ainsi (lue Silzel, sans être inquiétée,
puît continuer- dI'habiter le gourbi. Et bien-
tôt Germaine connut le raidillon qui y coni-
duisait. A sa terreur première avait succédé
une pitié infinie pour cette femmîe aimante,
(tii toujours l'attendait au seuil (le sa chau-
litière, l'oeil plein d'amour et le cSeur palpi-
tant.

Avant qui'elle- eût tourné le bouquet d'oli-
vier-s, Sûzel avait distingué le bruit de ses
pas, pourtant bien légers, et p~lus Germaine
approch ait, plus le regard maternel s'illuini-
naî t.

Avec une dlélicieuse gentillesse, la fillette
sautait au cou (le sa vieille amie ; Puis elle

alatet venait (dans le gourbi, inspectant,
examiînant, inteu'rogeant. De iminuscules

chaussons (le laine, un i'(non bonnet ru-
clié, une médaille ul'argent, excitaient sa cu-
riosité

-Ce sont vos reliques, Sûzel ?
-Oui, iîdcîieleGermnaine, mes chères

r'eliquIes5.

-Alors, elle est mor-te, votre fille ?. . ous
l'aimiez (tonce beaucoup ?

Et St^zel, avec un élan presque sauvage,
eût voulu l'enlacer, lui crier d'une voix ai-
dente:

-rnamtGermaine, nl rien dle moi ne,
va done à toi T.. u ne sens donc pas, là,

dastsjeunes veines, que mon saxngy
coule ?. .. Je serai (louc toujours l'étrangère,
toujours. ..

Mâais elle imposait une contrainte à la vio-
lenîce dle sa tendresse, et respectueusement
elle b)aisait le firont (le la belle enfant.

-Ouii,*'iiuîais bien ina petite fille, répon-
lait-elle, d'une voix devenue tremblante;

elle autrait votre âge. .. Elle vous ressemble-
rait, j'cil suis sure.

Ainsi passaient les jours, puis un hiver,
Germnaine devint grave. Elle se préparait à
sa Première comnmiunion.

Evec cet amîour légrèremnent égyoïste (le
toutes les mères, MJine le Guérande ressen-
tait un peu dl"îîîertuine en voyant l'ardeur
avec laquelle lat fillette s'était donnée à Sû-
%el. De la jalousie ? non. L'intelligrence (le la
comttesse était tr-op éclairée, et son âme p~la-
nait trop haut, pour donner asile à uin senti-
mient si mîisérable :lat jalousie rampe.

De la tr-istesse, oui. Umme mère aimerait à
accuiper seule le cSeur de son enfant, et quoi-
(lue sa part soit imagnifique, elle a de légères
tentations ile coEnsidlérer coimmie usurpée toute
tendlresse qlui tie se i-apporte pas directement
à elle.

Ne lent- en voulons pas, à nos mnères bien-
aiméies, de ce sentimienît un peu personnel,

sans71 doute, car il prouve un aiiîour immense.
Mais cil ceci, les mièr-es ont toi-t. Elles ou-
blienît (Ilue le coeur, cette chose si petite,
pouttant, est vaste, va-ste à contenir un
inonde, et que toutes le-s tendresses permiîses
par la loi divine y trouveront toujours place,
,;anls jamais eîuîi-e.

A dieîîî étend(ue dans uin
l'g-il fixé sur- la camnpagne, Mille de Guérande
i-egar(lait disparaître, dlans un nuage (le pous-

ýsière, le landeau (le son mari.


